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Présentation 

1. Introduction 

Nous nous proposons d’exposer la mise en place et les évolutions des dispositifs d’aide à la réussite 

en première année pour 9 licences scientifiques de la Faculté des Sciences d’Aix Marseille Université 

de 2018 à nos jours. Ces 9 licences scientifiques sont regroupées en 3 portails : Curie (Chimie, 

Physique, Sciences Pour l’Ingénieur), Descartes (Informatique, Mathématiques, Mécanique, 

Physique), Pasteur (Chimie, Sciences Sanitaires et Sociales, Sciences de la Vie, Sciences de la Vie et de 

la Terre). Par dispositifs d’aide à la réussite nous entendons :  
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▪ 3 parcours d’aide à la réussite : Année de Mise à Niveau Scientifique (AMNS, L0, Licence en 4 

ans), L1en2ans (L1 étalée sur 2 ans, Licence en 4 ans), « Oui-Si consolidé » (Licence en 3 ans) ; 

▪ la mise en place en L1en2ans de nombreuses séances de tutorat avec des tuteurs-étudiants 

formés et encadrés ; 

▪ des actions de soutien par des enseignants du secondaire et par le Service Universitaire 

d’Information et d’Orientation (SUIO) ; 

▪ un module nommé « ascenseur social » lié à la politique de la ville pour les quartiers 

défavorisés ; 

▪ la mise en place d’un conseiller principal d’éducation pour aider les responsables de formation 

dans le suivi des étudiants ; 

▪ l’usage de tests de positionnement pour diagnostiquer la maîtrise des prérequis et affiner 

l’orientation en début d’année ; 

▪ la mise à disposition de modules numériques de renforcement des prérequis permettant 

l’hybridation des enseignements. 

 

Nous discuterons des résultats obtenus et des réussites ainsi que des difficultés et divers freins 

rencontrés qui ont amené à des évolutions régulières de ces dispositifs. 

2. Contexte 

Force est de constater que le public étudiant de première année universitaire évolue fortement et 

rapidement. Entre les changements sociétaux et les réformes ministérielles nous constatons une 

hétérogénéité croissante et un changement de posture des étudiants. Les méthodes d’enseignement 

habituelles centrées sur les savoirs perdent en efficacité et ne suffisent plus à motiver les étudiants. 

En première année de licence scientifique, les taux de réussite et de décrochage étaient alarmants 

depuis de nombreuses années avec une détérioration constante depuis la réforme du bac de 2012. 

À Aix Marseille Université (AMU), la Faculté des Sciences a lancé un groupe de réflexion en 2016 pour 

proposer des nouveaux parcours adaptés aux publics en difficulté rencontrant l’échec en L1 (Licence 

première année). Deux parcours de licence en 4 ans voient le jour en 2018 à l’occasion de la mise en 

place de notre nouvelle offre de formation : 

▪ l’AMNS qui s’adresse à un public n’ayant pas obtenu un bac général « scientifique » ; 

▪ les L1en2ans qui s’adressent aux étudiants ayant obtenu un bac général « scientifique » mais 

dont les notes obtenues au lycée et/ou au bac sont jugées trop faibles. 

En 2018, le taux de réussite d’une L1 scientifique est de seulement 42% (par rapport aux inscrits, hors 

télé-enseignement et filières sélectives). En croisant les données « type de bac » et « réussite en L1 », 

nous constatons que les détenteurs d’un bac 

1. « professionnel » ont un taux de réussite marginal (<1%) (effectifs : ~200) ; 

2. « technologique » et « général sans coloration scientifique » ont environ 10% de chance de 

réussir leur L1 à la Faculté des Sciences (effectifs : ~120) ; 



 

3. « général avec coloration scientifique » correspondent globalement au taux de 42% donné 

plus haut car c’est la majorité des effectifs (~2000 étudiants). En ajoutant une corrélation avec 

les « notes du bac en sciences », on obtient (par rapport aux inscrits) : entre 0% et 20% (selon 

les portails) de chances de réussir si les notes scientifiques du bac sont inférieures à 10/20, 

entre 20% et 40% de réussir avec des notes au bac entre 10 et 12/20, et dépassent 50% de 

réussite si les notes scientifiques du bac sont au-dessus de 12/20. Conclusion : ceux qui 

réussissent la L1 ont, en général, une mention au bac. 

 

En 2018, en France, la loi ORE (Orientation et Réussite des Étudiants) est promulguée et accompagnée 

d’une nouvelle plateforme d’orientation « Parcoursup » pour les filières du supérieur. Apparaissent 

alors les filières « Oui-Si » où l’étudiant peut être « forcé » à suivre un parcours d’aide à la réussite. Vu, 

le désastre des bacs pro et techno, l’AMNS prend l’option « Oui-Si » dès sa création. En revanche, les 

L1en2ans n’adoptent pas cette stratégie afin que le choix de prendre un an de plus pour réussir soit 

un acte volontaire de la part de chaque étudiant. Les résultats obtenus, le ressenti des enseignants, les 

contraintes de coût et les réformes successives vont produire une série d’évolutions de ces parcours. 

 
 

3. Problématique et fonctionnement 

3.1. Encadrements, pédagogies, dispositifs 

Les 3 portes d’entrée des licences scientifiques adoptent des stratégies différentes : 

 parcoursup effectifs sites méthode pédagogique 

Portails Oui ~1600 3 traditionnelle 

L1-Cons Oui-Si 250 3 traditionnelle 

AMNS Oui-Si 150-250 3 traditionnelle et active 

L1en2ans sélectif puis Oui-Si 105-260 2/filières active (inversée, APP) à 75% puis 50% 

 

 suivi taille groupes soutien tutorat 

Portails léger amphi(200)/TD(40) non 2h maths/semaine/amphi facultatif 

L1-Cons léger amphi(200)/TD(40) non 2h maths/semaine/amphi facultatif 

AMNS fort C/TD (30) oui non 

L1en2ans fort C/TD (30) 4h/semaine 4h MPC/semaine/classe obligatoire 

 

Pour aider tous les étudiants à réussir, chaque parcours dispose d’une UE Méthodologie et d’une UE 

Projet Personnel et Professionnel, adaptées aux publics différents. 

Pendant toute l’année, le SUIO propose des ateliers et un suivi personnalisé aux étudiants qui 

souhaitent se réorienter. Dans les portails, la participation reste à l’initiative des étudiants. Dans les 



 

parcours d’aide, le SUIO intervient en classe directement en milieu et fin de semestre pour une 

sensibilisation forte. Les enseignants référents (les responsables d’année sur chaque site) incitent 

individuellement les étudiants les plus en difficultés, qui ont peu, voire pas, de chance de réussir, à 

suivre ces ateliers. Notons que le SUIO a développé des liens avec l’AFPA (Agence nationale pour la 

Formation Professionnelle des Adultes) pour que ces étudiants puissent suivre des formations en 

alternance adaptées à leurs besoins. Entre 20 et 50 étudiants par an profitent de ces passerelles. 

À la rentrée des tests diagnostiques (numériques avec résultats immédiats en mathématiques, 

physique, chimie, SVT, logique) sont réalisés pour valider les choix des « commissions d’examens des 

vœux » (CEV) et affiner l’orientation de chacun. En cas de réorientation, un entretien individuel est 

obligatoire. 

Durant l’année, les dispositifs hybrides « PrescriSciences », développés par UNISCIEL (UNIversité des 

SCIences En Ligne) sur les spécialités du lycée en mathématiques (depuis 2020) et en physique (depuis 

2021), sont utilisés pour assurer la maîtrise des prérequis, favoriser un apprentissage continu et 

développer des automatismes sur les aspects calculatoires. En portail, tous les étudiants ont accès aux 

dispositifs soit avec un usage libre, soit avec des consignes de certains enseignants. En L1en2ans, ces 

outils sont plus systématiquement utilisés, en particulier par les tuteurs. De nouveaux dispositifs 

hybrides en chimie et informatique, issus du projet HILISIT (HybrIdation des LIcences ScIenTifiques), 

seront utilisés à partir de 2024. 

3.2. Problèmes, résultats et évolution 

Nous n’exposons ici que les faits saillants qui ont accompagné cette aventure en suivant un fil 

chronologique. 

Avant l’arrivée de parcoursup, l’équipe pédagogique des L1en2ans avait décidé que l’inscription dans 

ces parcours se ferait par choix volontaire des étudiants. Les raisons principales étant le refus de 

stigmatiser ou de forcer les étudiants à suivre un parcours non désiré. Malgré de nombreuses actions 

de communication, les effectifs restent modestes (106) et bien en-dessous des capacités d’accueil 

affichées (200) issues des nombres estimés d’étudiants devant recevoir une aide (500). Notre public, 

ainsi recruté, était conscient de ses difficultés, avait de nombreux doutes, voulait réussir et être 

accompagné. Néanmoins, nous avons constaté que ce public était très souvent concerné par des 

problèmes sociaux sérieux qu’un cadre scolaire rigoureux n’était pas forcément à même de résoudre. 

Le suivi individualisé a été particulièrement important. 

En L1en2ans, les pédagogies actives ont souffert dans leur fonctionnement car les étudiants n’avaient 

pas suffisamment d’autonomie ni de maturité. Le travail asynchrone n’était pas réalisé. De nombreux 

tuteurs ont été recrutés, formés et sérieusement encadrés. Les heures de tutorat se sont ajoutées aux 

heures de « soutien » réalisées par des enseignants de terminale. Ces actions se sont inscrites dans la 

durée. 



 

Concernant les taux de réussite (par rapports aux inscrits), les portails ont globalement augmenté leurs 

taux, en passant de 42% à 47%. Mais cette croissance modeste est purement mécanique car elle vient 

du fait que les 320 étudiants les plus faibles, ceux inscrits dans les parcours d’aide à la réussite, ont été 

« enlevés » de ces statistiques. Malgré ces nouveaux parcours d’aide, le taux d’échec en portail reste 

donc très élevé. Toutefois on constate une satisfaction des enseignants de portails qui jugent 

l’enseignement plus agréable dans ces groupes moins inhomogènes, ainsi qu’une hausse de la 

proportion d’étudiants ayant une mention (notes > 12/20). En L1en2ans, la réussite est à 38% (30% en 

Curie et Descartes et 70% en Pasteur). On peut trouver ce taux modeste mais il est à comparer à un 

échec total (0%) si ces étudiants avaient été en portail directement. Satisfaction aussi en AMNS où le 

taux obtenu de 28% est à comparer aux 10% de réussite antérieur. Conclusion : les « bons » étudiants 

réussissent en portail et ont de meilleures notes, ceux en difficultés réussissent mieux et abandonnent 

peu (<20%) mais les étudiants « moyens » restés en portail ont du mal. 

La cible des L1en2ans n’étant pas parfaitement atteinte, il a été décidé que ce parcours soit en mode 

« Oui-Si ». Décision renforcée par l’arrivée en septembre 2019 des premiers étudiants issus de la 

réforme du lycée avec disparition de la série scientifique remplacée par des choix de spécialités. 

Il est difficile d’analyser l’année 19-20 à cause de la pandémie du covid-19 qui a perturbée les 

enseignements, le déroulement des examens et leurs modalités, faussant ainsi les taux de réussite qui 

ont presque doublé. Notons cependant que le passage en Oui-Si des L1en2ans a augmenté les effectifs 

des parcours d’aide qui ont atteint environ 500 étudiants en 19-20 et 20-21. Les taux de réussite 20-

21 sont de 51% en portail, 37% en L1en2ans, et 35% en AMNS. Cependant, ces chiffres ne montrent 

pas la baisse de niveau constatée par les enseignants, due aux conditions de travail de l’année 

précédente (pandémie), non sanctionnée pour des raisons de bienveillance. Néanmoins, échecs et 

abandons restent forts en portails. 

En 21-22, en milieu d’accréditation, des modifications importantes sont réalisées pour pallier les 

problèmes précédents. Un nouveau dispositif d’aide à la réussite, de licence en 3 ans, nommé « Oui-Si 

consolidé » en portail est créé avec changement de maquettes pour faire de la place à l’UE Réussite (3 

ECTS) dont le but est de travailler les prérequis du lycée non maîtrisé en maths et physique. L’usage 

du tutorat et des dispositifs hybrides montent en puissance dans les portails. Le taux de réussite monte 

à 56%. Ce 3e Oui-Si sera abandonné l’an prochain car cette aide sera incluse directement dans les 

portails pour tous les étudiants. 

En parallèle, les L1en2ans souffrent de 4 problèmes majeurs : 

▪ Le taux de roulement (turn-over) des enseignants car enseigner à un public difficile en 

pédagogie active est clairement exigeant (en énergie et en temps). 

▪ Des difficultés techniques pour les scolarités et la gestion des emplois du temps à cause des 

UE étalées sur 2 semestres. 



 

▪ La volonté d’harmoniser la complexité des 4 différents sites d’enseignements avec des portails 

qui ouvrent sur 3 et les L1en2ans sur 2 ou 1, créant des changements de sites obligatoires pour 

certains étudiants selon la réponse Oui ou Oui-Si obtenue. 

▪ Des problèmes budgétaires car le coût des L1en2ans est 40% plus élevé que les portails si on 

raisonne sur une année. Notons qu’il est 30% plus faible si on compare à une population 

redoublant en portail, mais les budgets sont calculés annuellement… 

Par conséquent, les L1en2ans changent de structure en devenant des « demi-portails » (abandon des 

UE étalées sauf pour une) facilitant les transferts entre les parcours et palliant ces difficultés. La note 

seuil des CEV orientant entre Oui et Oui-Si est abaissée à 10/20. Les pédagogies actives sont moins 

fréquentes. Le nombre d’étudiants a baissé (<185), tout comme le taux de réussite (33%). La simplicité 

l’a emporté mais les deux dispositifs d’aide de licence en 4 ans vont perdurer. 

 

4. Conclusion 

La diversité des parcours et des dispositifs proposés a permis de faire réussir plus d’étudiants et de 

mieux en orienter d’autres. On aide relativement bien les plus faibles, mais la tranche du milieu souffre 

encore de trop nombreux échecs et abandons. Vu l’importance de la cohorte, il est difficile d’imaginer 

un suivi personnalisé couteux en temps et en argent. De plus, une proportion importante des étudiants 

manque de motivation souvent lié à une orientation par défaut, facteur limitant intrinsèquement les 

taux de réussite mais impliquant un besoin fort de suivi et de propositions de réorientation. Nous 

espérons que la venue de nouveaux dispositifs hybrides plus riches et mieux structurés, que la montée 

en puissance de l’approche par compétence nécessitant une évolution des pratiques pédagogiques, et 

que le développement d’un tutorat mieux encadré, permettront une avancée supplémentaire dans la 

réussite d’un plus grand nombre d’étudiants. 

 

Références (Maximum 5, Normes APA 7e édition) 

Les co-auteurs de cette communication sont clairement des « acteurs de terrain » et non des 

chercheurs en pédagogie. Ceci explique l’absence de bibliographie au présent document.  

Toutefois, deux autres communications en lien avec celle-ci sont proposées pour le colloque DIRES24 : 

▪ J.-M. Virey et al., « Le projet HILISIT : modules hybrides et dispositifs d’aide à la réussite », où 

nous présenterons le projet et ses diverses actions, les 46 modules hybrides (183 ECTS) 

produits en insistant sur l’aide à la réussite, la priorité du projet. Nous discuterons les usages 

des dispositifs et outils, structurants et flexibles, associés aux contenus de cette présentation-

ci : modules « capacités en sciences » (maths, physique, chimie et informatique) et usages 

dans les parcours via l’UE Réussite, module d’auto-formation des tuteurs aux pédagogies 

actives, et action « grilles critériées ». 



 

▪ S. Guerin-Jequier et al., « UNISCIEL : dispositifs d’aide à la réussite en Mathématiques pour une 

meilleure transition lycée-université », où les dispositifs numériques PrescriSciences Maths et 

Maths-Expert, abordés dans cette communication-ci, seront présentés en détails pour mieux 

cerner leur potentialité et la diversité des usages possibles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 


